	EVOLUTION ET COMPORTEMENT



Evolution ( Phylogenèse : C’est le processus de transformation qui s’effectue pour une population. PHYLO ( clan, famille, tribu.


Etude de nos origines du pt de vue de nos filiations. Evolution histoire de l’humanité.

Phylogenèse s’oppose à l’ontogenèse « onto » individu. C’est l’étude des transformations qui s’opèrent pour un ind. Dvp.


Epigenèse : par dessus ou autour (l’environnement).

Ce qui permet de reconnaître la parenté c’est la ressemblance.

95% de nos gènes sont communs au chimpanzé.


I) Systématique : Taxonomie (Linné XVIII°s)

Taxon : armée en déplacement ( image des pop bio qui se transforment.


Afflux vers capitales européennes d’échantillons animal et végétal et Linné les a classé.



A/ Critères

· Ressemblance ( Linné donne un nom aux différents animaux. IL a partagé les espèces.
· Parenté ( Si 2 animaux sont susceptibles de faire des petits entre eux ce n’est pas la peine de garder ts les représentants d’une même espèce.


B/ Principes et exemples :

Le principe de classification consiste à mettre ensemble les choses qui se ressemblent.

E : Embranchement ou phylum

C : Classe

O : Ordre

F : Famille

G : Genre

E : Espèce

Ex la pieuvre nous ressemble + qu’elle ne ressemble aux méduse.

Les mammifères et les oiseaux ont le sang chaud. ( Homéothermes

               VERTEBRES SNC encéphale                                         INVERTEBRES
Mammifères           Oiseaux    Reptiles       Amphibiens &     Poissons

 Allaitent bb           Plumes     aire écaille   batraciens       Vivent dans l’eau
Gestation              œuf, bec                 peau nue          écailles (catégorie 
Respire air                                       vie larvaire         par exclusion)

                                                   dans eau et 

                                                  vie adulte

Primates       carnivores                            sur terre

Hominidé             Félidés      Canidés
homo
Canis                  Vulpes
Sapiens                            Familiaris             vulpes


C/ Notion d’espèce :

1 : convention : le nom latin de l’espèce est invariable

Genre + espèce (s’écrit en italique)

EX : Rana esculenta (grenouille verte)

2 : déf de l’espèce :

Cuvier et Linné : L’espèce est la collection des corps organisés nés les uns des autres et de ceux qui leur ressemble autant qu’ils se ressemblent entre eux.

( critère de ressemblance et de parenté.

Ernst Mayr : a) Une espèce est un groupe de pop nat au sein duquel les individus peuvent, échanger du matériel génétique ; tte espèce est séparée des autres par des mécanismes d’isolement reproductif.

                b) Ensemble d’individu fécond entre eux et seulement entre eux.

Appartient à la même espèce des individus susceptibles de se croiser entre eux naturellement.


Appartient à des espèces différentes des individus séparés par un barrière de reproduction naturelle.

	CATEGORIE
	CROISEMENT ENTRE

2 CATEGORIES
	BARRIERES DE REPRODUCTOIN

	Embranchement / famille
	impossible
	Stricte

	Genre
	Très rare ( hybride stérile
	Stricte

	Espèce
	Parfois ( hybride inter spécifique parfois fécond
	Naturelle dans la nature 2 espèces différentes ne se croisent pas.

	Sous espèce

Ou Variété

    race                                                                                                                                  

          Espèce      

Domestique
	Loup des plaines et loup des stepp par ex poss hybride fécond

Canis lupus latrans (coyote)

Canis lupus lupus (loup) 
	Naturelle

artificielle

	lignée (poils)
	Poss. Pdt fécond
	artificielle



Les gdes classifications noirs, blanc, jaunes n’int plus cours, mais que les différentes lignée humaines se redéfinissent.



D/ Hiérarchie : 
Classification de Linné présente une hiérarchie à double titre.

En + de la ressemblance : 

· Critère de valeur :
-espèce noble et espèce vile

-animaux sup et animaux inf. C’est un critère subjectif car on cherche tjs à garder l’hô sup aux autres espèces (échelle d’évolution)

· Type de classification : 
-hiérarchique ou en arborescence (Linné)

-classification à composantes multiples.


II) Transforisme. (Lamark) :



A/ Bases :

Lamark est le premier à s’opposer à l’idée que le monde est apparu d’un coup. IL est l’inventeur du mot biologie.


Dans le monde il y a des objets vivants et d’autres non vivants. Les espèces vivantes partagent des fonctions communes ; des ressemblances.

· Fonction : croissance, (alimentation déjection), respiration, reproduction. En W / respi d’une plante on peut en apprendre/ respi de l’hô.

· Ressemblance structure : cellule
· Paléontologie : Etude de fossiles forme minérale ressemblant à des espèces vivantes. Couches profondes correspond couches anciennes pour les fossiles.

·  Espèce se transforment au cours des âges. C’est le créationnisme. Le créationnisme disait « si on ne trouve pas d’ê humain dans les couches profondes c’est qu’ils ont disparu au cours du tps. ET dans couches profondes on trouve des espèces inconnues.

Catastrophistes : Eux, sont + radicaux. Ils croient en l’existence d’autres mondes qui n’ont pas tenus. Dans d’autres mondes il y avait des espèces qui ressemblent aux espèces actuelles.

Classification en arborescence se fait sur des critères de ressemblance qui correspond à une classification de parenté. Ancêtre commun aux espèces semblables.



B/Hypothèse du transformisme : 
Parenté explique ressemblance entre 2 être vivants et différences s’installent au cours du tps.


On s’oppose au créationnisme (monde est apparu d’1 coup).


Fixisme s’oppose au transformisme car les espèces ont été crées une fois pour toute, le monde n’a jms changé. (« hô descends du singe »). Une des hypothèses des transformistes : c’est qu’il y aurait une souche commune à ttes les espèces vivantes actuelles.


Pour les transformistes : une complexité croissante càd qu’une espèce complexe est composée de plus de choses qu’une autre espèce.

EX : la méduse est composée de 2 feuillets de cellules ; elle est moins complexe que la mouche ou l’hô 3 feuillets

Choses complexes peuvent se simplifier et inversement.


C/ Arguments modernes :

1 : Ressemblance et structure :

Structure : La découverte de la cellule a confirmé la ressemblance entre les êtres vivants. ON a le m^me code génétique entre les différentes espèces.
2 : Datation :

On a défini les ères des tps géologique en fonction de la composition du sol à ce moment là.

Datation la plus importante : datation isotopique
Hypothèse de base : dans l’atmosphère il y a une proportion constante des isotopes de carbone. C12 et C14 ont les mêmes propriétés chimiques, ils peuvent se lier à d’autres atomes de la même façon.


C14 n’est pas stable càd surplus de neutrons dans le noyau. C14 se désagrège mais est renouvelé par le rayonnement solaire. Et il est en faible concentration par rapport au C12.


C14 comme C12 est fixé par les plantes et animaux. C14 se dégrade à l’intérieur d’un organisme donc C14 disparaît progressivement.


(dans un organisme il y a CHON ( Carbone, Hydrogène, Oxygène, Azote.)


CCl sur transformisme : remise en question de la systématique en définissant des gpes taxon sur la base de la parenté



D/ Clavisme :  
Clave, rameau, branche

III) Mécanismes :



A/ Lamarkisme : 

Mécanisme de l’évolution :

1 : la fonction crée l’organe :

Lorsqu’un organe est utilisé de façon abondante pour une fonction il se transforme. Il s’atrophie ou hypertrophie.

2 : « l’hérédité des caractères acquis »

 Individu est façonné par son environnement. Et quand il va faire des petits il va transmettre ses caractéristiques.

3 : CCL :


a : la phacochère : Pour boire il se mets sur les poignets et ils ont des callosités à cet endroit. Ces mêmes callosités existent déjà chez d’autres espèces. Il en conclue que cela s’est transmit chez les autres espèces.

b : les girafes : Les girafes allongent leur cou et leurs pattes pour manger et au fils des âges ça s’allonge. Elles font des petits qui ont les pattes et le cou plus long.



B/ Darwinisme :

1 : sélection naturelle : 

a : variation intra spécifique, interindividuelles : a l’intérieure d’une même espèce de nbses différences existent.


b : reproduction vers l’infini


c : survie de certains seulement :  certaines variations sont handicapantes pour la survie et d’autres facilitent. 


d : adaptation : Etre capable de survivre dans un milieu donné. Ceux qui survivent font des petits qui sont à leur tour adapté.


Darwin considère que reproducteur dans la nature st sélectionné de la même façon qu’en élevage.

Notion d’ »adaptation » est relative. On est adapté à un milieu donné qui n’est pas fixe.

Au sein d’une espèce certains individus sont plus adaptés que d’autres. Les caractères peuvent être adaptés ou non dans un milieu donné. Seuls les individus ayant des caractères adaptés survivent et font des petits.
EX des girafes avec des petit, moyen ou long cou.

	Petit
	Moyen
	Long
	

	1/4
	2/4
	¼
	4

	1/6
	2/6
	3/6
	6

	1/14
	4/14
	9/14
	14

	1/36
	8/36
	27/36
	36

	1/98
	16/98
	81/98
	98



Ex 2 : phalène de bouleau (après Darwin)
IL y a des ind plus sombres que les autres. Ils sont donc plus visibles sur les troncs et ils sont moins nbx.

Sur les murs d’une maison couverte de suie plus gde abondance de phalènes noirs.



C/ effet Baldwin :

1 : animaux : ils se déplacent contrairement aux plantes.
2 : sélection de son milieu : un animal peut quitter un milieu qui ne lui convient pas alors qu’une plante subi son milieu.

3 : microévolution : (cou de la girafe). Au cours des âges géologiques les espèces sont appraues par très petites étapes.

4 : sélection sexuelle : 


a : compétition inter sexuelle : compétition entre mâles ou compétition entre femelles.


b : sélection inter sexuelle : choix d’un partenaire du sexe opposé

c : signalisation : compétition intra sexuelle : mâle brame pour attirer autres mâles. Compétition inter attire les femelles.

Le brame lui-même peut devenir un facteur de sélection en lui-même.

Signalisation ss forme de menaces. Appels qui attirent partenaires du sexe opposé.

IV) Néo darwinisme ou théorie synthétique de l’évolution :

A) rappel sur la sélection naturelle :

1 : variabilité : Etre vivant au sein d’une même espèce sont différents. Lamarck : origine de cette diversité est due au fait que la fonction créé l’organe. Alors que

Darwin : ne contredit pas Lamarck mais il en parle peut il parle de micro changement.

2 : Sélection : Sélection des reproducteurs, sélection sexuelle elle dirige variation à l’intérieur d’une espèce. Darwin : spéciation : distance qui se fait par distance géographique et puis par la distance génétique d’où apparition d’une nouvelle espèce.

B) Rappels sur la génétique :

1 : mendélienne, génétique statistique : A travaillé sur les petits pois pour comprendre pb de l’hérédité les petits ressemblent aux parents. Mendel a une approche analytique : il a décomposé l’hérédité en pls petites portion d’hérédité. Les caractères sont des éléments de ressemblance.


Dans caractère il distingue 2 choses :



-apparence : phénotype ou soma (yx par ex)



-héritabilité : génotype germen

Phénotype dépends du génotype. 
Génotype des enfants dépends du génotype des parents et de la loi statistique probabiliste.

2 : génétique chromosomique, génétique moléculaire (Watson et Crick)

ADN d’une cellule provient de l’ADN d’une cellule mère :


[image: image1]
Zygote : ADN présent dans la cellule œuf.
Milieu agit sur la transcription : ex la mélanine.

C) Théories synthétiques :

1 : sens de l’évolution : Néo darwinisme contredisent Lamarck/ Si on cumule les données de la sélection nat et le principe de la génétique on va remettre en question sens de l’évolution.


Mutation créé la variabilité mais celle-ci n’est pas ciblée. Les mutations sont aléatoires. Les mutations ne vont pas forcément s’exécuter pour que l’on puisse mieux s’adapter à l’environnement.

Mutation : changement du génotype. Chez Darwin il n’y a que des hasard.

2 : Abandon du lamarckisme : Mécanisme d’hérédité des caractère acquis.

Expé classique : queue du rat : on croise des rats à qui on leur coupe la queue, ils font des petits qui ont la même longue queue que leurs parents. On refait cette expérience pendant plusieurs génération. On ne voit aucun changement. Lamarkisme fonctionne.

KAMERE : travail sur crapaud accoucheur :  la femelle ponds les œufs et c’est le mâle qui se les colle à l’arrière train jusqu’à ce que les têtards deviennent des petits crapauds. Ils s’accouplent sur terre.


Son expé : il a pris crapauds accoucheurs et les a obligés à vivre en milieu aquatique, et à s’accoupler dans l’eau. Difficile car eux non pas de spicules (sorte de petite griffe au pouce qui permet au mâle de tenir la femelle pdt l’accouplement en milieu aquatique). Après de nbses génération apparition de petites spicules.


Mutation donc cela s’oppose à la théorie d’Huxley.

Pb de l’hérédité des caractères acquis : mais on a pas réussi à prouver qu’il n’existaient pas.

3 : retombée de la théorie : théorie de l’évolution acceptée à la quasi unanimité. 


a) 2 types ressemblances :

· Homologie : ressemblance entre 2 espèces qui est due à un même caractère qui a été transmis par un ancêtre commun. Comportement de succion chez bb humain est le même que celui du chiot ou du poulain… On pense qu’il y avait un ancêtre commun qui a transmit ce caractère.
· Analogie : catégorie de ressemblance par exclusion. Tout ce qui n’est pas vertébré est invertébré. Le canard a une palmure, le castor a une palmure.

Question qu’il faut se poser pour savoir si c’est une analogie ou une homologie.

 A quel groupe restreint appartiennent les deux espèces ?

Convergence évolutive : quand la pression environnementale, sélective se ressemblent les caractères adaptatifs aussi. Ex les animaux polaires sont ts blancs. Ensemble de ressemblance qui sont des analogies qui convergent vers un même but. 


b) Classification revisitée :
Classification basée sur l’hérédité. Avec gpe de classification appelés 

Clabes ( gpe monophylétiques issus d’un ancêtre commun. On va regarder si séquence d’ADN sont communes entre les différentes espèces.



c) échelle de l’évolution :

Echelle de Cuvier permet un certain confort
Elle a fait place à une sorte de « buisson » : ici l’hô par exemple est au bout d’une branche car est apparu récemment. Nous n’occupons pas une place ni centrale ni supp.



d) exaptation :

ex = extérieur               aptation = adapter

Mécanisme régulièrement mit à l’œuvre où un organe, un gène acquerrait par hasard une nouvelle fonction. Et ça resterait.

D) Micro et macro mutationnisme

Bcp de caractères ne changent pas gd chose à la sélection (Kimura)

Il a regardé dans quelles mesures ADN change entre 2 pop. Cela indiquerait que de nbses mutations restent et ne changent rien. Une gde partie de l’ADN ne code pas. Des gènes qui sont capables de se reproduire ; le font et se maintiennent tant qu’ils ne nuisent pas à la survie. Les gènes sont soumis à une sélection dans un organisme.

E) Micro et macro mutationnisme : 

Darwin ( micro mutationnisme ( gradualisme serait contredit car on peut avoir une même espèce pdt des milliers d’années et brusquement on trouve une nouvelle espèce.
Actuellement ( théorie des équilibres ponctués. Sélection naturelle entretiendrait formes adaptées et à certains moment macromutation ( différente de l’espèce précédente. Se sont des erreurs chromosomiques.

	BASE DE 

SOCIOBIOLOGIE


I) Hérédité des comportements :


A) Observation informelles :

· Notion d’instinct : Mise en évidence par lorsque les animaux ont été isolés de façon naturelle ou expérimentale.
· Différence entre races ou lignées : comportements se ressemblent dans une même espèce (chiens d’arrêt)
· Sélection artificielle :

B) Sélection artificielle :

Il utilise un labyrinthe en T (Tryon)

On peut soit quantifier nb de fois qu’il va à gauche soit le tps qu’il mets. Au bout d’un moment il met bcp – de tps.

On a une courbe d’apprentissage qui représente sa perf dans l’apprentissage.

Lorsque l’on a testé un échantillon suffisant on obtient une distribution.

IL a sélectionné ceux qui app vite d’un côté et ceux qui app lentement de l’autre. I l a ensuite croisé entre eux les rapides et entre eux les lents.

Il a re sélectionné en sautant 2 générations

Brigt ( brillant petits des +rapides

Dull ( nul petits des + lents

Etc etc… 

II) Comportement socio (sens large)

A) Comportements parentaux :

Soins prodigués aux jeunes par les parents. Dépense d’énergie, de tps qui favorise survie des petits et défavorisent la leur. Ca favorise survie d’un caractère donné.
B) Comportements sexuels :

Permettent rencontre des sexes. Ils sont coûteux en terme de survie mais son favorables à l’espèce donc ils se maintiennent.

C) Comportements agressifs :

Agression : adressé à d’autres ind de la même espèce (défense du territoire…

≠

Prédation : comportement de chasse où l’animal se prépare à manger.

Comportement agressif est accompagné de signaux de communication qui sont voyants. Un animal s’exprime souvent en vers un ind du même sexe. (ou comportement xénophobe)

Signaux de soumission inhibent signaux agressifs (Laurenz)


Remise en question est venue du rapport de scènes de combats qui déboucheraient sur la mort. Puis on a vu des adultes tuer des bb mais ça a été balayé car peut d’exemple de ce cas et parceque ça contredisait le dogme.

D) Comportements sociaux proprement dit :

On parle d’espèce sociale quand ils interagissent entre eux et qu’il vivent entre eux

Protection vis-à-vis d’un agresseur accrue et il sont – bien repéré en gpe. 

Dans un groupe il y a une répartition des tâches.

Comportement altruistes : favorables à la survie d’un autre animal que celui qui exprime le comportement. Sans que ce soit son petit.

Darwinisme classique : sélection naturelle a permis émergence et maintient des espèces.

Au fur et à mesure évolution de la théorie. On regarde adaptation au niveau du caractère lui-même.


Néo- Darwinisme : il y a 2 dimensions dans le caractère : 
· apparence

· héritabilité caractère (ADN)

Pour eux le comportement altruiste est favorable, profitable au groupe mais pas à l’individu lui-même. A un moment il peut y avoir un mutant plus ou moins altruiste.


Comment les comportements (sous tendu par les gènes.) défavorables à l’individu et favorables au gpe se maintiennent ?

III) Inclusive fitness : Gène altruiste :

A) Perspective :

Adaptation intégrative

Hamilton et Daukine : un gène altruiste est sous tendu par un gène égoïste.

Pour Hamilton le brin d’ADN est soumis à la sélection naturelle. L’environnement du gène c’est l’organisme. Pour lui, la question qu’il faut se poser c’est : Est-ce que ce gène est favorable à lui-même ?

B) Stratégie de survie :

 1 : le gène est favorable à la survie de l’individu qui porte ce gène.


[image: image2] 
Gène favorable ( donc individu vit + longtps ( ind fait des petits qui ont ce gène.
2 : Gène peut être favorable à la survie et à la reproduction des petits de l’individu qui le porte et l’exprime :


[image: image3]
EX : vache mutante qui produit du lait plus nourrissant, donc les petits grandissent plus vites et sont plus forts. Ils se reproduiront mieux à leur tour.

Même si le fait de produire meilleur lait fatigue bcp la mère il va se maintenir car il sera favorable aux petits.

3 : Gène peut être favorable à un autre individu à condition que celui-ci porte ce même gène 


[image: image4]
EX2 : histoire de la marmotte qui siffle elle se fera repérée par l’aigle mais aura transmis ce gène aux petits qui pourront faire la sentinelle à leur tour.
C’est le gène qui est véritablement au cœur de l’évolution.

C) Altruisme :
Ex des abeilles. Reine possède le gène de l’altruisme mais ne l’exprime pas.

Comportement tueur dans le cas des sociétés polygyne ( un mâle a plusieurs femelles.

Un nouveau mal bât le mâle dominant et a un comportement agressif envers les petits non sevrés (petits de l’anciens dominant.)

Tant que les mères allaitent, elles n’ovulent plus. Donc une fois bb mort elles ont de nouveaux une ovulation. Et et donc le nv dominant peut faire petits qui seront plus forts.

C) Reconnaissance de parenté :
Kin recognition : 

Kin : gpe familiale au sens large.

Recognition : capacité pour les animaux dans certaines situations de protéger leurs proches.


Lorsqu’on mets ens des souris on observe que les petits se font tués par d’autres individus qui sont d’autres mâles.
Chez les souris on évite la consanguinité.

Chez les souris on observe un Effet Bruce : Si on introduit une autre souris étrangère à l’intérieur de la cage il aura un gd succès reproducteur :




- Femelle déjà gestente de leur père subissent une fausse couche.




- celles qui ne sont pas pleine se font directement féconder par le nouveau.

IV) Faiblesse de la théorie :

Théorie socio bio a mi du tps à s’imposer en bio.

A) Absence de liens directe gène ( comportements.

Polygénie : On a de nbx gènes qui sont nécessaires pour le même comportement.

Poleitropie : Un gène donné agit sur pls caractères.


[image: image5]
G =gène et C= comportement

B) Mauvaises corrélations :
 Ex : des loups. Les petits restent dans les meutes et nourrissent les petits. C’est la théorie du Tit for Tat « donnant donnant ».  Un comportement altruiste peut se maintenir si la pièce rapportée au gpre a le même comportement.


C) Transposition de la théorie socio bio rapide à l’homme qui choc les mentalités :

Pdt des siècle l’hô est différent de l’animal.

Hô ( raison

Animal ( instinct

Et les sociobiologistes on montré que les théories qui sont valables pour les animaux sont valables pour les hommes. Mécanisme génétique altruiste des animaux peut s’appliquer à l’hô.

Anthropologues : 20°s. Comportements humains n’étaient pas héréditaires mais dépendaient de la culture.

Très tôt certains courants politiques de droite récupèrent la socio bio pour nourrir leur marché ( il faut d’abord s’occuper de sa famille avant de s’occuper des autres.

Les canadiens on démontré qu’il y avait plus de cas de maltraitance sur les enfants de la part du beau père ou de la belle mère que des parents biologiques.

Ce qui fait le plus réagir c’est que l’on cherche une caution morale à une théorie biologique.
	ORIGINE

DE LA VIE


I°/ Histoire :

A) Origine de la vie 14 milliards d’années :

Big bang : Dispersion des élément de l’univers ( à ce moment il n’y a que des hydrogènes.

Après le big bang : création de nvx atomes par fusion.

L’apparition de nvx atomes permettent fabrication de nouvelles molécules telles que : CO2, NH4 (ammoniaque), CH4 (méthane), H2O, que l’on retrouve dans l’atmosphère primaire de la terre.

B) Terre 4.6 milliards d’années :

(Fossiles attestent de la vie.) Début de sa formation pas de vie.
C) Vie 3.5 milliards d’années :

Fossiles dans les 2 hémisphères.

Etre unicellulaires ( procaryotes.
CO2

NH4

                        Atmosphère    CH4
CHON ( être vivant
H2O
Attention : tjs pas de vie

1 : Chimie pré biotique :
Consiste à obtenir des molécules du monde du vivant à partir d’éléments minéraux.

Un scientifique a recréé les conditions de l’environnement terrestre avant la vie. (CO2, NH4, CH4, H2O), il a balancé momentanément du courant électrique très puissant (correspondent à l’orage qui a frappé les océans) et il a obtenu des protéinoïdes qui sont des chaînes d’AA artificielles.



2 : du minéral à l’organique :

Certains protéinoïdes ont une fonction autocatalitique ( favorise création d’un autre protéinoïdes.


C’est ça qui aurait permit l’origine de la vie.


Il y aurait une origine indirecte de la vie sur les météorites (grâce aux AA). Panspermie : hypothèse que la vie a été transmise par d’autres planètes.
ARN (molécule du vivant) : car il est autocatalitique serait la 1° source du vivant. 


On a pu formé des glucides tjs à partir de CH4 ; CO2, N2.


Micelle : Association de lipides qui forment une membrane. Cette membrane permet de séparer le milieu intérieur du milieu extérieur.



3 : du vivant au symbiotique :


Dans les bactéries ADN n’est pas dans le noyau.


Cellule animale : dans cellules eucaryotes il y a des mitochondries qui contiennent de filaments d’ADN. Elles se reproduisent à l’intérieur de la cellule. Leur fonction : elles contiennent des enzymes qui permettent la combustion (combinent lipides et glucides à l’oxygène qui produit du CO2) des aliments. C’est cette dégradation qui permet la transformation de ADP en ATP.


Cellule végétale : Chloroplastes : elles contiennent chlorophylle qui permet de transformer CO2 en O2. Ces protéines permettent fonction respiratoire.

Différents être pluri cellulaires se sont associés entre eux ( union des enzymes différents.

Ces associations d’organes qui profitent l’un de l’autre, aux cellules eucaryote s’appelle la symbiose.


Après vient l’association de cellules qui forment un tissu progressivement.  Les être pluri cellulaires se sont formés par l’association de cellules sœurs qui se sont partagé les différents rôles : manger, respirer…


Enfin lorsque les êtres pluri cellulaires restent entre eux ils forment des sociétés (comme les abeilles avec des individus reproducteurs, d’autres nourriciers…)


Scénario créationniste : plantes sont apparues en premier puis animaux.


Scénario évolutionniste : animaux qui se mangent entre eux puis les plantes.



D) Origine de l’homme :


Séquençage d’ADN montre que de nombreuses séquences de gènes sont en grande parties commune. A partir de là on obtient les grands traits de la classification.



1 : Hô appartient aux primates qui appartiennent au mammifères qui appartiennent aux invertébrés :

Invertébrés ont un SNC . les premières étapes de développement d’un hô sont les mêmes que celles d’un crocodile ou d’une tortue par exemple.

En 1° tube neural (ébauche du SNC) avec à l’intérieur du liquide céphalo rachidien.(LCR)
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Le cortex est très dvp chez mammifères, + que chez les autres singes et encore + chez le dauphin.

HYPOTHESE : la forme du cerveau du bébé humain et de la carpe ont la même forme que le cerveau de leur ancêtre commun. 

Ontogenèse récapitule la phylogenèse (  dvp de l’individu recopie évolution de l’espèce.

Fentes brachiales ( trous qui servent à rejeter l’eau qui est aspirée par la bouche. Ces fentes sont présentes chez l’hô au stade embryonnaire.


Au point de vue primate ( mammifère qui se caractérise par une bonne vision binoculaire donc une bonne perception de la distance et du relief. Cette vision s’explique par la vie arboricole.


Les parents les plus proches des primates sont les insectivores. La plus part d’entre eux sont nocturnes. 


Les singes les plus proches des insectivores sont les lémuriens qui ont une vision binoculaire car se sont des chasseurs. 

Et les insectivores ont une vision périphérique pour se prévenir du danger. (comme les lapins par exemple ).


Les primates ont une bonne préhension des membres antérieurs, le pouce est tjs opposable. Les petits sont fragiles, incapables de se déplacer tt seul. Ils ont presque tous une vie sociale importante. L’élevage des petits se fait souvent par les autres membres du gpe..

2 : Classification des primates :
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Orang-outan, gorille, chimpanzé et hô seraient issu d’un ancêtre commun + proche que celui qu’ils ont avec les gibons babouins. 

L’ancêtre commun s’appelle : Pithécantrope ( anthrope = hô ; pithé = singe



3 : particularité de l’hô : 

 Différences entre particularités du singe et celles de l’hô.


Traces privilégiées sont celles osseuses.


On trouve des traces d’outils de vêtements. Cela permet de différenciés l’hô du singe car actuellement les gorilles ne fabriquent pas d’outils en pierre.

· Le crâne humain : a un volume supérieur à celui des autres singes (1300 cm cube) et 500 à peine pour le gorille.
· Trou occipital : jonction entre la tête et les 1° vertèbres pour l’hô il est en dessou et chez le singe il est derrière.

· Mandibule : mâchoire inférieure.
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· Emaille des dents : + épaisse chez l’hô

· Angle facial : assez large chez hô et aigu chez le singe

· Forme du crâne : enfoncée chez l’hô et avancée chez singe.

· Courbures : 1 chez le singe et deux chez hô.
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· Le bassin : tassé pour l’hô et allongé chez le singe.
· Pouce inférieur : il n’est pas différencié des autres orteils. Et avec la main il peut faire la pince pouce / indexe car ils sont opposables.
4 : particularité génétique :

a : chromosomes :

Chez l’hô 46 K et chez le singe 48 K

On va chercher dans quelles mesures els K se ressemblent.

K n°2 (2° plus grand) semble absent chez le chimpanzé, et il y a 2K chez le chimpanzé qu’on ne voit pas chez l’homme.


IL y a eu un remaniement chromosomique important au cours de l’évolution :


- soit c’est le K n°2 de l’hô qui s’est scindé pour donner les 2 petits du chimpanzé


- soit c’est l’inverse.

La forme ancestrale serait les 2K du singe. 

b : protéines : 
Chimpanzé et hô ont la même hémoglobine. 

Entre un hô et un chimpanzé 99% des protéines sont identiques.

c : ADN : 

 ADN total de l’hô et ADN total du chimpanzé ont 95% de similarité. 

Lorsqu’une mutation a lieu dans l’ADN si c’est l’ADN codant alors L’ARN va être changé et les protéines aussi ( c’est le principe de mutation. De plus ADN codant est constamment entretenu car il modifie phénotype de l’individu et si il n’est pas viable il meurt.

Dans l’ADN non codant les mutations sont muettes. De plus ADN non codant pour lequel les transformations ne vont avoir aucune conséquence sur la survie.

ADN codant code pr une protéine et pour les gènes de régulation ( ils vont influer sur l’expression d’autres gènes.

d : régulation :

Entre l’hô et le chimpanzé il y a moins de différences génétiques qu’entre les différents individus d’une même autre espèce.


Sur la plus part des organes la différence entre l’hô et le chimpanzé est inférieure à la différence entre chimpanzé et un autre singe.


La différence est surtout importante au niveau du cerveau.


C’est l’expression des gènes qui diffère l’hô est dans une sur expression de certains gènes que possède le chimpanzé.


Cortex cingulaire : appartient au système limbique ( expression des émotions. Partie profonde du cortex. Cette partie est peu différente entre l’hô et le chimpanzé.


B) Différences énergétiques intra humaines :

3 à 8% des différences peuvent avoir une origine géographique.

Si on prend 2 individus de continents différents il y a autant de différence (juste 3 à 10% de plus) que si on prend 2 individus d’un même continent.


Quelques différences sont liées au contact : comme le soleil qui agit sur la mélanine. On parle alors de gène de surface ( ils permettent ou non  les relations avec un environnement particulier. 


Diversité génétique est importante dans une même population. 


Par exemple gpes sanguins n’ont rien avoir avec les continents.

C) Ascendance de l’hô :

1 : Paléontologie / archéologie :

Nos cousins les plus proches (gorilles, chimpanzés et orang-outan) sont arboricoles. On a peu d’éléments et peu de théorie.



2 : Chaînon manquant : 

On l’a jms trouvé.

a : datation biochimique horloge génétique :

On peut mesurer les accumulations de différence et cela permet de savoir depuis combien de temps ces différences s’accumulent ( on parle d’horloge moléculaire. 
EX : cela fait 12 million d’années que l’on est séparé du gorille et 3 millions d’années du chimpanzé.

b : Dryopithèque : 

C’est un animal qui avait tendance à se tenir debout (20 millions d’années). Datation moléculaire a éliminé le fait qu’il pouvait être le chaînon manquant.

Puis vient le Ramapithèque 7 à 8 millions d’années il est trop vieux pour être le chaînon manquant.

c : Australopithèque : 

Ils viennent d’Afrique australe (zone du rift)


Hypothèse du « East side story : l’hô se serait redressé progressivement pr marché debout dans la savane par dessus des hautes herbes. IL est passé du charognard au chasseur.

Rift ( région sèche où les couches géologiques sont très apparentes et les géologues y trouvent bcp de fossiles.


Dans cette zone on a trouvé de nbx hominidae des savanes ( australopithéqus afarensis (Lucy environ 3 / 4 millions d’années)


L’hypothèse East side story a long temps été avancer pour déterminer l’origine de l’hô. 


Depuis on a trouvé des singes + anciens que Lucy au Tchad qui possédaient la position debout ( homme de Toumaï (shelanthropus Ehadensis)


3 : Genre homo :

le + ancien : homo habilis (2 millions d’années dans le Rift) crâne 650 cm3 , apparition des outils pierres taillées, mesure 1.20m.
Puis vient l’homo erectus : station debout acquise. Maîtrise du feu qui lui permet de survivre aux glaciations.crâne 800 à 1200 cm3. Il  a quitté l’Afrique et on a retrouvé des spécimens en Europe et Asie. Il a disparu il y a 500 000 ans. C’était un chasseur.

Puis Homo sapiens : Formes qui nous ressemblent autant que ns ns ressemblons entre ns. On leur attribue différentes ss espèces. La plus ancienne est africaine. C’est pour cela qu’on considère que l’espèce humaine est issue d’Afrique. IL vient d’Ethiopie, il a environ 160 000 ans. Sapiens veut dire « sage ». 

Homo sapiens néandertalensis : homme de Neandertal.

 A pdt long tps été appelé homo sapiens néanterlensis pour 2 raison :

-Il était inhumé avec des objets et sur un tapis de fleur. 

- Ils devaient avoir des préoccupations métaphysiques. On le retrouve au moyen orient et en Europe.

Neandertalensis et homo sapiens sapiens ont vécu à la même époque et aux mêmes endroits. On ne trouve pas à ces endroits là des formes intermédiaires entre l’homo sapiens sapiens et l’homo sapiens néandertalensis.

Cpdt à d’autres endroits on a trouvé des espèces intermédiaires ( donc métissage à certains endroits. Homo sapiens néandertalensis est + costaud que le sapiens sapiens.

Volume crânien est en générale supérieur au notre. Puis disparition de l’hô de Neandertal.


Traces de cicatrisation osseuses permettent de voir que les individus blessés étaient aidés par les autres membres du groupe. Il devait y avoir répartition des tâches au sein du gpe. Ils portaient des ornements, des habits et vivaient dans des logis.


Actuellement on retrouve d’autres représentants. 


L’homo sapiens sapiens le plus ancien est l’hô de cromagnon.
Les européens ressemblent de plus en plus au Neandertalensis que l’africain.



4 : Relation entre les hô préhistorique :

De qd date espèce humaine ce qui fait la différence entre 2 espèce c’est la barrière de reproduction. Elle n’a pas de sens au niveau des tps géologique

100 000 ans ( on a trouvé des homo sapiens au proche Orient dans des sépultures.

60 000 ( Asie Australie. Cela nous montre qu’il est issu du proche Orient.

40 000 ( Europe.

3 Hypothèses principales qui ont tenté d’expliquer les différents gpes humains, les différences entre les individus.

· Polycentrique (la plus ancienne) : considérait qu’à partir d’un australopithèque sont apparu pls australopithèques ce qui correspondrait aux différents gpes humains. Hôi serait apparu indépendamment en Europe, Afrique, Asie. Hô serait apparu par analogie Hô de néandertal (Afrique, Asie) a des points communs avec les européens. Hô de Pékin a donné les asiatique. Hô de néandertal a donné les européens. Caractères européens sont présents dans hominidés européens.

· Spéciation : parmi les nombreuses espèces d’hominidés l’une s’est transformée et a survécu et a remplacé les autres et cette dernière a donné différents gpe humain.
· Hybridation / remplacement : Synthèse des 2 précédentes. Gpes humains divers pop claires semées. De proche en proche métissage successif. Qqes humains étaient divers à différents endroits formant que des ss espèces mais celles-ci arrivaient à se retrouver et à se métisser. De proche en proche pop humaines se rejoignent et se séparent. Cette hypothèse propose des échanges génétiques entre les sous espèces. IL y aurait pls épisodes d’expansion à partir de l’Afrique (3 au total.)

- 1° vague migratoire : 1.8 million d’années

-2° vague migratoire : 500 000 à 400 000 ans

- 3° vague migratoire : 200 000 à 100 000 ans.[image: image10.png]
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